
Comment peut-on croire
encore à la rentabilité du 
nucléaire dans un marché
ouvert et concurrentiel ?

L'Association nucléaire mondiale a publié Nuclear Power Economics and Project Structuring début
2017. Le rapport note que l'économie des nouvelles centrales nucléaires est fortement influencée par
leur coût en capital, qui représente au moins 60 % de leur LCOE. Les frais d'intérêt et la période de
construction sont des variables importantes pour déterminer le coût global du capital. L'escalade des
coûts du capital nucléaire dans certains pays, plus apparente que réelle compte tenu de la rareté de la
construction de nouveaux réacteurs dans les pays de l'OCDE et de l'introduction de nouvelles
conceptions, a atteint un sommet selon l'Agence internationale de l'énergie (AIE).



Dans l'estimation EDF de mars 2019, les coûts palier du programme de 3 paires de tranches EPR2 sont estimés par EDF à 2,3
Md€2017, tandis que les coûts overnight (i.e. hors financement) de la première paire de tranches sont estimés à 13,9 Md€2017 :

• Environ 50% des coûts palier de l'estimation EDF de mars 2019 reposent sur des quantités ou volumes de matériel EPR2 (e.g.
heures d'ingénierie adossées à un plan de charge) ou à des coûts constatés (dépenses engagées depuis 2014).

• Environ 30% des coûts de construction de la paire #1 de l'estimation EDF de mars 2019 reposent sur des volumes et
quantités de matériel propres à l'EPR2 (génie civil, partie du CI-BOP). Près de 60% des estimations sont encore adossées à
des extrapolations du constaté sur l'EPR, ce qui n'est pas anormal à ce stade d'avancement du projet, le degré de confort de
certaines estimations (chaudière nucléaire par Framatome, salle des machines) étant par ailleurs jugé élevé compte-tenu des
ordres de grandeur obtenus et comparaisons disponibles.

• Les hypothèses jugées non suffisamment justifiées concernent à ce stade surtout l'estimation forfaitaire des provisions pour
risques (15% des coûts palier, 10-15% des coûts de construction des deux premières tranches), qui seront confortées par une
approche probabiliste dans la prochaine version de l'estimation, et l'intégration d'un plan d'économies de Framatome
n'ayant pas encore fait l'objet d'une déclinaison précise (description des leviers, impact, séquencement).

une évaluation overnight opportune



Et surtout 
très optimiste



Or c’est le coût du capital 
qui détermine la facture…

The economics of new nuclear plants are
heavily influenced by their capital cost,
which accounts for at least 60% of their
levelised cost of electricity. Interest
charges and the construction period are
important variables for determining the
overall cost of capital.





Alors que les risques sont non négligeables

Economic risks relate to a range of factors including: the regulation of electricity markets and the existence
of competitor technologies that are subsidised or fail to account for external costs; nuclear safety
regulation; project construction performance; operational performance; and political risk. Some of these
risks can be managed by the reactor engineering, procurement and construction contractors or the utility
but others are outside the control of the industry. In practice, current nuclear investment is undertaken in
broadly regulated markets largely via utility balance sheet financing where the operator can offset the risks
of any given generating technology against those of other assets in their portfolio. Most electricity markets
are regulated and characterised by dominant state-owned companies.



Et que la facture ne cesse de gonfler depuis 2019…

• In fine, en vision Roland Berger, les coûts de l'estimation d'EDF de mars 2019 ont été réévalués à
la hausse. En phase de développement, l'estimation d'EDF de mars 2019 intégrait 290 M€2017 de
provisions forfaitaires pour risques tandis que la vision Roland Berger P50 est de 700 M€2017. En
synthèse, les coûts palier sont estimés à 2,7 Md€2017 en vision Roland Berger P50 (2,3 Md€2017 en
vision EDF).

• Pour la construction de la 1ère paire, l'estimation EDF de mars 2019 intégrait 1 465 M€2017 de
provisions forfaitaires pour risques tandis que la vision Roland Berger P50 est de 2 370 M€2017. En
synthèse, les coûts de construction overnight de la 1ère paire sont estimés à 14,8 Md€2017 en
vision Roland Berger P50 (13,9 Md€ en vision EDF). Cette évaluation plus élevée fait suite à
l'appréciation par Roland Berger d'un risque plus important associé à la reconstruction voire au
maintien des compétences de la filière. L'impact du risque lié à la maîtrise des fabrications est
estimé à 510 M€ par EDF alors que Roland Berger l'estime à 1,8 Md€.





D’où un recours 
nécessaire à la 
puissance publique





Pour arriver à un coût
au kWh extravagant

Etant donné le coût du programme de 3 paires de
tranches EPR2 obtenu, la vision Roland Berger
conduit à un coût overnight de 4 385 €2018/kW
(hors provisions pour démantèlement par
convention, qui sont estimées par EDF à 120
€2018/kW). L'objectif affiché dans l'estimation EDF
de mars 2019 est de 3 650 €2017/kW, soit environ
3 680 €2018/kW, basé sur des coûts overnight pour
une paire non tête de série, excluant les coûts
palier.

A titre de comparaison en vision Roland Berger, le
coût overnight hypothétique d'une paire de série
serait de 12,8 Md€2018 (en vision P50), soit 3 836
€2018/kW, comparable à l'ordre de grandeur de
l'objectif EDF.





Un nucléaire hors de prix!
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